
il to faudra pour lutter contre le 
mal. , ...

—De jouer à U jardinière, puis­
que vims me refusez une laiterie
de marbre....Tenez, oes, fleurs, je —Je ue luttera» pas, répondit
viens de les cueillir pour vous.... Marie-Antoinette.
Si vous saviez combien je vous ^Peut-être si tu était seule.... 
aime, ma noble mère. La guerre Mais si tu devais t’armer de 
vous a rendue grande, Dieu vous rage pour les tiens, conseiller un 
a crée bonne....Voué avez dû ac- mari, défendre lé trèfle de ton fils, 
complir beaucoup dé bien depuis tu verrais que la reine ne . pense- 
Pan 1740, époque à laquelle ta rail, ne Sentirait plus comme l’Ar- 
Pragmatique Sanction vous fit chiduchesse. , I

Bile demeura un moment pen- —Chèrtvchère enfant ! dit l’Im- leur prisonnier, et comment il se 
pératriee, dont îles yeux se mouil- faisait encore que, résoulu à mou 
îèrent. rir obecurément, sa fepame et un

—Tu cçnseus.,.. c’est promis! prêtre ^juraient <}e vivre.
Signe, et je baiserai la main qui —Soit/dit l’Itupératrv e, j’ad-
rend la vie à un gentilhomme et mets cette version.... Cet homme 
sauve ude femme du désespoir.... de noble race n’a pu devenir com- 
Signe donc ! et puis'faie-mbi don plice de bandits.... Mais le crime 
de la plume, et mets-la parmi 
mes diaments dans lé plus beau 
de mes écrans

Et Marie-Antoinette attira une 
feuille de parchemin sous la main 
de sa mère, trempa une plnmc 
dans J’éoritoire de Boule, puisi ré­
péta avec une impatiente , affec­
tueuse

—Ecris la: Grâce entière...Mows.
NARIÉ-THéBÈSB-

L’Impératrice regarda sa fille 
en secouant la tête.

Auparavant, Antoinette, ap­
prends-moi le nom du condamné :

Il se nommé le Comte Cârlo Al­
berti.

—Carlo Alberti! arrêtéI où '<■ 
quand ? -v

L’Archiduchesse raconta à s» 
ocre avec, une sensibilité tou­
chante la rencontre qu’elle ve­
nait de faire ; elle lui expliqua 
par quelle suite d’incidente dra­
matiques et presque incroyables, 
le comte Albert i, enlevé par les 
brigands, était demeuré neuf mois

mm cette première ouverture, mon 
fils?...

—Certes, répondit le prince ; 
cependant vons pouvez consulter..

Le prince n’acheva pas. La 
porte s’ouvrit sons la main de la 
jeune archiduchesse, qui, les che­
veux en désordre, sa corbeille de 
fleers à la main, «(précipita dans 
les-Ms de e» mffrerf.

afBtt'KSï
dernière bourgeoise de Vienne est 
pi» correctement mise.... Vous 
me désespérez, ma fille....que ne 
prenez‘vous exemple sur Marie- 
Caroline.

sive.
—La France est, un noble pays, 

dit-elle ; le dauphin est loyal, bon 
et pieux....Mais qui vous dit....

—ybici une lettre de la main 
de Lirais XV, lis....

Marie-Antoinette prit la missive 
royale, la parcourut lentement ; 
puis tout à coup son visage ray­
onna :

—Embrasse la fntnre dauphine 
de France, dit-elle ; à une condi­
tion....

—Faut-il la transmettre à mon 
frère Louis XV 1

cou-

{Suite.)

le paix; d’Aix-la-Chapelle avait 
presque immédiatement été suivie 
*■ la guerre de sept Ms, et se Ale Mai 
rie-Tïérase pouvait appüfter les 
peines qne lui avaient causé 
avant leur sigmstnm les traités de 
Versailles et? d*tfabertsbourg

—En oe ce moment même,T Au­
triche continuait à Are agitée par 
la question relative à la Pologne, 
et l’Impératrice n'avait pas encore 
pris de décision à ce sujet.

Des courriers venaient d’arriver. 
Maria-Théyèse dépouillait sà cor­
respondance avec le prince Léo­
pold, afl moment où l'archidu­
chesse Marie-Antoinette promet­
tait sa protection à la comtesse 
Alberti.

La mère et le file paraissaient 
joyeux ; évidemment les courtiers 
venaient d’apporter des nouvelles 
heureuses.

—Ainsi, demanda l’Impératrice, 
êtes d'avis de répondre à

plice de bandits.... Mais le crime 
pbur lequel il fuyait Vienne et la 
justice n’en subsiste pis moins... 
Le général Byswick est
justice n en subsiste pis moins... 
Le général Byswick est mort, et 
le comte Alberti a pris sa rie à la 
pointe d une épée....Ceci nul ne 
Iç contestera, pas même lui.

—Il l'avoue, mais il affirme 
qu’il se borna à se défendre.

—Dans quel’but fit-il donc dis­
paraître le cadavre !. .. Je me sou­
viens de ces faite comme au pre­
mier jour....!» politique du géné­
ral ee trouvait en opposition avec 
les idées d’Alberti.-.U avait même 
osé insulter , Byswick,...Et mon 
devoir est de me souvenir que ce­
lui-ci fut qn fidèle serviteur.

—Ma mère, ma mère ! dit la 
princesse en s'agenouillant de­
vant Marie-Thérèse, la Dsttphine 
de France est à vos genoux et 
vous supplie... Je désire accorder 
là première grâce qoi m’est de­
mandée. ..La vie, donnez-moi la 
vie du comte Alberti.

non pas reine, mais véritable- —Tout cela est loin, bion loin... 
ment roi, emperenr... Dites-moi, je resterai sans doute longtemps 
ma mère, n est-ce pas que le pins à voe côtés, je le demande à Dieu, 
grand bonheur qu on puisse goû- Savez voue quel déchirement de 
ter en ce monde, est de consoler, cœur ce me serait de vous quitter? 
de guérir, d avoir, présque comme N’ert-ce pas, madame ma mère, 
Dieu, le droit de faire grâce et de roon Impératrice bien-année, que 
laisser la vie,... \ j rotts ne refuseriez rien à votre en-

—Oui, répondit l’Impératrice, faut si elle était à vos genoux 
cela est vrai, ma fille; malbeuren- pour vons dire.... 
sement lé chef d’un Etat se doit —Antoinette, reprit Marie-Thé-
d’abord à la justice. iflse, eu oe moment c’esf. ta mère

—OA '. ma mère, à la clémence qui souhaite quelque chose de 
d’abord. toi.,.. LImpératrice pourrait or-

—Tu te trompe», Antoinette, donner ; ta mère prie.
.—Parle* 1 parlez’ dit l'Atcbidu- 

cheese ; vos désire seront de» or-

—Elle ne concerne que toi.
—Et e’eat....
—Le jour de leur avènement, 

de leur couronnement ou de leur 
entrée dans lenr capitale, les prin­
ces ont coutume d'exercer le droit 

grâce... Je n’âi j»int encore le 
droit de signer....fais-le pour moi.. 
Une vie, ma mère,- donne-moi ls 
vie d'un malheureux....la vie d’un 
homme victime d’une erreur ter­
rible, qui sera irrémédiable si tu 
ne cèdes pas à ma prière... Je le 
sais, tu aurais refusé Marie-An­
toinette, Archiduchesse d’Autri­
che ; tu accédera* à la prière de la 
future dauphine dé Fraütie...-Grâ­
ce, mère grâce, poflr porter bon­
heur â mon règne.

*
—La jaune princesse ne répon­

dit rien, et regarder l’Impératrice 
d’ttn air suppliant.

Celle-ci fit un signe rapide an
prince, qui baisa la main de sà 
*6ère, jrais celle de es sœur, et dis­
parut en sodrianf.

de

Alors Marie-Antoinette attira 
un tabouret et s’assit anx pieds 
de l’Impératrice.

Marie-Thérèse renversa douce­
ment de la main le front de Mâ- 
rie-Antoinette, la regarda avec 
Une joie tempérée par un regret 
puis lui demands :

—D’où venez-vous ainsi, An­
toinette ?

Qni ne saurait conserver l’éner 
gie de châtier des dodp«blm,podr- 
rait causer de gtflVes désordres dre», 
dans un royaume. Il faudra que -Veux-tu devenir dauphibe de 
je t'explique cee questions graves, fronce ? demanda l’Jmfcéjmtrice 
ma fille, ear, tel aussi, ta régneras, eu regardant le beau visage de sa 
et le Ciel seul «ait eu nice de S11& t ,
quels bouleversements tu peux —Dauphine de Franoe ? répéta 
te trouver, et quel degré d’énergie Marie-Antoinette.

'A swore.)
vous

'
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lOÊÊme Chemie 4e fer Q. 1. 0. et 0. Librairie ! Rowan et St.tiesrge,
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P. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

MM AU COmPLET.
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ROYALE D'ANGLETERRE
Actnr, iie.ooo.ooo.

plus lOdalu BUT seules ilnécriptibui -la pro­
priétés qu’il «si S’uwgs d'eyurpr. 11

I.K 80USSIONB BST AUSSI L’ijOKNI

Ehemie de Fer htereotomal, -la we
I > IBPB^HW POaTE — ET —-6ARRANGEMENTS D'ETE 1AR(IHMIS A COM*.

DIVISION rVtTRHT.
r™. . ^ »llj »| ài’fi teiGbi'l 11. i
L» .route la plua courte ét la 

plue directe entre Montréal
...il..... ..: et Ottawa. . : : .

de prié-
el Huil. comme euh : re8, A*COle, . „

ROMANS, iNTÉBESSANTS, 
Gbjete de plete, de fantai­

sie,, imagés, etc-, etc.

il
t“W •* *»

1H70—Arrangementa d’hiver—1879.
» a.rl ’

: • A PARTIR DD I4Jlflltn lût
t BS VBâHW EXPRBSSPASSAtïBBS 
AJ partiront tous lie jouis (OimincirerWc: 
ceplèsj.xxjnime suit : ,q . f, .1,
Partant de Je, Ptiiule-Lévia, ....o... 7.S0 *.M.

- ::
ibeHioiwi«„.tt..:.._u. g.îî ..

’! .. BaUroist-.,r.^^.„....*.iq.rt «
" Nevosstle.......... ......... ,11.40 «

: :■/

“ Halifax  ..................... 10.35 «
Os trains viennent en connextion à Lévis 

avec les trains dit Grand-Troùc partant de 
Montréal à 9.00 P.M:, et à Campbellton avec 
le steamer City of Si. Vo/tn, partant tous 
les mercredis ej samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax él Saint-Jean se 
rendent-à leur destination le dimanche.

Les chars PuUman -partant de la Pointe 
Ma1ni?8 ^ar<?18 Samedis, vontdirectement 
dre^is^Sa-1 W ^jUn<li3' Mercfedis et Ven-

Des B1LLETO °D-BXCUHSION POUR 
L-BTB, par chemins de fer nu sleamers, pour 
es magnifiques places d'caoet de têehe sur 
le Sas bami-Lauront, Métajediac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Pnnee-Edouard „t les Provinces Maritimes, 

être obtenus à des conditions lavo-

•I. BVKKAbl

Hto. SIS Ru* BUSSES,
M. 0â9E

D’AUTOMNE
D« C. OAOnrÊ «t CiePORTE VQ1SINK DK CHEZ

Ottawa, 14 octobre 1879.
|- Mût :.; . :■■■ I ,
Compagnie Canadienne " Trust mi Loan,"

Argent à prêter suf Propriétés FoSciânas 
en ville et à la catnpagne, dans les 

proYincee.de Québec et d’Untario.

tin toutes somme» voulues.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements eittweed 
pour $1I«Q0 et $12.00, faits pur. mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamâis été offerts 
et il» sont préparés nu gdût des clients.

lan.IaSlr*'
R. C. W. MacCUAIQ,

Bereae—Ne, 6» Rue Sperhs.
Ottawa, 29 janvier 1829.

Train de Train 
la malle. Express

SKEtiSlîSKi
«ta8g=na»c
Arrive à Bull.......«^^^ l.SO p.m, 8.60 p.m

Est.-Montré Al, Unébee,
10 03 100

100sStëisSi

iSSi:
awa

B i» fl
1(5$

8.roï$
Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nés chemises et nos caleçons pour 
75 cep tins lee deux. ; ,

Nos cliapeaux.de feutre pour 68-fentms.

N’oubliez pas. noe chemises à 40 -et 50 ots.

il!
$8T Hypothèques acbelees.

T, M. CLARK,2g 3 i
lan.

i»

Tous les trains partiront d'après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignemehts s'adresser 
au bureau, 36 ru^Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

tgent.
Coin de. mes ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 187».

LA COMPAGNIEF. I EBE
W» J. Brewer, 

EüCIJiTKI Rilfl lan.i» [g

55i|
m, *UE WÉLL1N6T0*. Î76

Ottawâ,^ Septembre 1879.i4 RELÜLB ET miEll*. DI PRET DU mm.148 BUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 187».

lan.Hall.............. g »lo aito- 6 00 200?
PROTECTIONlin.m Mvree «le reesptee .e tente en- 

fteee et «e Seule rilmenslon,
« nhler* peer I* écoles, 

cie., etc., etc.
Viens livre» et musique relie* 

avec se.l et à des 

PHIX TRI* HODEBKâ
Vnè viiite est wHieitéè.

F- X; MICHAÜP,
4SS, Hue SCSBEX.I

OTlPÂWA.

a 8 BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iOANADA.

—
........................l'iési tient.
- - - Vlcé-I'rèwtlonl

m AMOS B0WE
E N f!A N TE UH m AGE fil

FOUR LA

PSOPflIETE FONCIERE.
— fiujtXAn -

86- R U B RIDEAU, -86 
OTTAWA. 

lllUws. M déc. 1818.

L’ARCADE,
11 S*..».

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent vénérai.

<X>.....

W. HBNflRIR, - - 
W. H. (II.A'KNCO,

[aliki, 1. jeudi-...

DIItEUTBURS:

Pour informations concernaitt le prix des 
billets de passages, le laux du Iris, l'arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

être mise à la LjKfi™oy<n ^ pjy* MM*® 4»jpr»Ugw votre 
la meille ’ ^ dfeadé
cants du 
diw» >

John Baslwootl,* 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
[Alexander Duncan.

Edward Brown,
J. M Loltridge,
R. A. Lucas

-Cetlo Compagnie est er état <(le prêter 
toutes sommes d'argeht sur la garantlè de 
Bien » foncier» à long et court derme jusqu’à 
20 ans el elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privU 

le principal et l'intérêt, ed 
soit tous les ans, tous les 

ous les trois mois, selon les

ure manière de protéger le» fkbri- 
Canada est d'acheter vos marchan-

juwia’à 8 h. P M..M.,
Bt

LE CHEMIN DE FBR

8t. Laurent et Ottawa.
T B et après LUNDI, le 9 JUIN 187», les 
J-J trains voyageront comine suit :

. Agent,
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal.. 

D. POTTÎNGER,
Suribtendàbt-en-chef.

“L’ARCADE”0«awà.l#4feV,4 P. LARMONTH,6 septembre 1879. tan. Tweed Canadien Pote Latte ÔOcts. 
do ' do do 16 ^
do do do 80 "

Un tailleur de première cloute est atta­
ché au département dés ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qiii achète­

ront à

W] Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

ie ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d'assurance contre le feu 
. '• Western." i

I* compagnie dîfwu^nce “ Quéhec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’atturanae Standard Life."
l,a lignw Ha ^uimarg » Anchor."

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mertîmer. lége de 

six mois ou

payer 
nts égaux, 

hkn ti
> .condUlon^ paia^pûti^Ia Qompagnie.

t

HOURRA POUR MANITOBA Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10J0 p.m.

Arrivant à Ottawa :

De l'Est et de l’Ouest 
1.7; 10 a.m.

293, RUE ÛUMBEBLÂND. Papeterie, Reliure, Mapu/acture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPSIMRRIK. i :j, ;

O. V. aKBtINDy
Directeur (tu department lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMBB.

184, 166 et til toe SPARKS.
OlA*«, 22 juillet 1*79

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser person nullement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

er, Points dnlVord-tiorsl l>e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

Alkx. MacAI>AMF, 1 
(lérauL

■■/m i»
De rouet à 6.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et-Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescblt.

1 ■ - Importateur et marchand dp

Tapisseries et de décors.
ül

9
R C. W. MacOUAId,la.Il Dm;risi (Autrefois HtinUm.)Estimateur et agent général d'assurance 
et de billet». ^____ ____

No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaqhe comté.
Ottawa. 29 janvier 1879

COMMANDÉE VOTRE

Peinture; huile, vitres, mastics, vernis, eic. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRESECDimi D’ICEÉÉB

rovit lee BO6S0NS

M E D E CIX ES SUBIES

T. RAJOTTE,
Syndlo OflBolel

Pour te imité ck Corletm et ta ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Sureau :-6é rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, Il août 1679.

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS.métp Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
f'Kst et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grâtid Trdflfc, 'de'TBsl et de l'Ouest, et

TORONTO et OGDENSBTTRG ÎT(J4£
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des flillets 
dé la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les cnâra à coucher, sur' fe», chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur 1 
d’Ogdensburg et Lac Champlain 
Boston.

lan

«t
la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et dé

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

rrm
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEUHS.

Le plus grand soin e»l 
apporté à la répartÉtion 
de#» montres et pendule* 
lés mieux Unies et les 
plus compliquées, 
très on or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

... . -A'. m ii.fi ■ - »t*i

Neple maison a Ottawa pour 
Ip reparation ncrimaè des boi­
te* a musique.
Uitawa, 11 juillet 1879.—-30 »ept. lan

' EUGENE HOBÎTAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

PRATIQUE. i- i 'i

lan.

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
. tksp», ARCKV-iprr travail db sauvé.

10 impressioufl à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable poér Syiidito officiels, Avo- 
çajs, Arqbit^cles,f Géomètres, Banquiers,
«PP» fie la dimension fi» 

cartes postales, dés billets, des lettres et pa­
piers d‘affaires,- et-Coûtent rsspeotivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté. 
457rueSAûit-Paul, Montréal
8N VSW TB engz

James SopeetCle
>h ' Agknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

CHARBONCOMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que " Le 
f<T mqgique ÿ, Repasser,. Glacer et Gaufrer 
comWn.f, est l'article le phis complet ipii 
ait jamais, été inventé. ' Il ecliuse toùt 
a été ÿnaginf ju^qy'à aujourd'hui.

PR1X 8EFLEMERT $4.

.Unjprix extra* lui »fté; décerné à la der­
nière Ex position dq la Puissance. Les dgmos 
ne doivent, pas manquer de visiter les échan­
tillons au bureau de

POUR LES CHEMIN de FER DU NORD
AoÈtiT a Ottawa C. Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 

surla ligne de vapeurs.du lac Supérieur 
I; pour n'im^orte^quel point kdu

laces d’Otiawa Win- à Fort Garry
150 livrée de bagages sont allouées aux 

jjassagers.

CH HZ
Coins aes rues Dajhousie et SaisUrPatrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JtY. dans tout le Canada pour leur efficacité 

; que chez M. G. STRATTON, 
le publie en garde contre les

T. ALEXANDER.

flc’Bav, Ahern A tie.
86, BUE MPABfib, 86.

CHARBON DUR
— DE —

WIL1E8BA8BK, LACKAWANNA

le chemin 
allant à

se trouvent 
mets donc 

contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

Hêm Ê $ A fi EMEUT.

Je - $28.60. Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 6 Juin 1879.r Tous autres renseignements donnés 
plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAlG.
CSAS.-SBSJABCQTS,l

AGF NT D’*6î UïlARCE'ET SVNDlG OFPICIB1-.AIIÏ IVVKiXTKI ItN ! 
J. Comsdle & Cie.,

- - -ÉT —Ottawa, 4 août 1879. 6s. Mtr 40 RUE ELGIN 40 "B*
(En face V Hotel Russell.) Blaclc Diamond

CHARBON MOV»

F. DUHAMEL
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES, DB

CHAPEAUX DÛ PRINTEMPS
REMUES TOUS^LRS.JOURS,

GEORUE SIMMS,
cab Ruo Subbox.

UOn Nettoie el Repasse les 
CHAPEAUX DE FEIITBE.

lan I Ottawi, 1er avril 1879.

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actife demandés.

4 octobre f879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Dü QUARTIER HT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

tan.

De Briar Hïll et Spring Hill.Napoleon A «dette
BARBIER COIpmjR,

No. 355) RUB WBLLINQTON, 
iis-A-m

L’HoIel “Royal Eichenge"
/NîGARBS, Tabac el Pij
\J Qualité constamment en 

Otuwa, 26 liée. 1878,

Solliciteur, de Brevets dInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et - de Bois. 
Agences et Correspondant» ans Etats- 

Unis, en Angleterre et ea France.

J. COÜRSÔLLE & Cie., 
ChambreVictoru, 

Via-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ost,

lan I B. P.-Boite 68.

Ottawa, Il juillet,IS7f.
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
FI R PROPRIETES FONCIER»:,

PAR SOMMES «ROSSES ET. PETITES 
A V GOÛT JES ËAtmüttTEVKS,

Intérêt rfli'nnnahle.
S'adresmr A

AGENT, LISEZ CECI.
■\TOU8. paierons à de» agents $100 par 
J_1 mois de rétribution, frais' à V'4, ou 

s leur abàndonnerons une reténuu consi­
dérable pour, le vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 'avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

IHXMLUI II ÇDfc. Màrahall, Mkh.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Viandes de toutes sortes
DAN» LA. MKipÇEURE CONDITION.

Méconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le

Dorures ët plaqtiés de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1^79.

libéra.
_________ passé, il espère que

Ottâua, Uél'Lv. : ; !:■ ! O’CONNOR à HOOO.
■ Ottawa, 26 Déc. 1878 lanj
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